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GENÈVE

En 1970, Philippe Roch, alors étudiant 
en biologie-chimie et membre du WWF 
Suisse, décide de réunir des membres 
habitant à Genève pour créer un comi-
té de soutien à l’organisation nationale. 
Pour contacter les gens, il publie une pe-
tite annonce dans le journal Panda de 
l’époque. «J’ai reçu quelques réponses, 
des individus qui aimaient la nature et 
avaient plaisir à s’engager, d’autres qui 
s’intéressaient aux espèces animales 
dans le monde. Il y avait des profils va-
riés, mais pas de personnes engagées po-
litiquement, ou militantes comme on le 
voit maintenant dans les mouvements 
pour le climat. On était reliés par l’amour 
de la nature.» Ce comité de soutien naît 
officiellement en décembre 1970, recen-
sant près de 430 sympathisants et la pre-
mière assemblée générale formelle aura 
lieu quelques années plus tard.

Les choses se mettent en place, avec 
l’organisation de projections de films ou 
de grandes ventes d’objets à l’effigie du 
WWF dont tous les bénéfices sont rever-
sés au WWF Suisse. Le groupe mène aus-
si un travail auprès de la presse et diffuse 
de l’information sur les questions envi-
ronnementales. Pour ses statuts, la sec-
tion genevoise s’inspire du groupe WWF 
de Kreuzlingen, la première des sections 
officielles de Suisse. Philippe Roch est 
d’ailleurs à l’origine de la création de la 
plupart des sections romandes, nées se-
lon le même modèle.

Le Panda Club apparaît en 1976, 
pour proposer aux petits Genevois des 
sorties sur le terrain, à la découverte de 
leur environnement. Deux ans après, le 
groupe compte une centaine de juniors, 
encadrés par 15 moniteurs et monitrices. 

Dès ses débuts, le WWF Genève 
cherche la collaboration avec toutes les 
organisations locales de protection de 
la nature et de l’environnement. Elles 
s’informent et se coordonnent réguliè-
rement dans le cadre d’une plateforme 
informelle, ancêtre de la Plateforme 
Nature et Paysage Genève (PNPGE) ac-
tuelle. Avec l’ARAG (Association des 
Riverains de l’Aéroport de Genève), le 
WWF a corédigé pendant des années la 
revue Vivre demain émanant de l’Ins-
titut suisse de la Vie – constitué par le 

dentiste Paul Rouget en 1964, et rebap-
tisé Société suisse pour la protection de 
l’environnement (SPE) en 1987.

Pour faire (re)vivre l’histoire du 
WWF Genève, le présent journal revien-
dra, dans chacune de ses quatre éditions, 
sur un grand thème de lutte environne-
mentale (la protection des eaux, les pro-
blématiques énergétiques, la mobilité, 
la protection de la biodiversité) pour se 
rappeler des faits marquants de ces dif-
férents enjeux sur territoire genevois, et 
voir comment ce travail se poursuit au-
jourd’hui… Cette plongée dans les ar-
chives se fera naturellement en paral-
lèle des articles habituels présentant 
les projets actuels de la section. Bonne 
découverte! ■

Stéphanie de Roguin

50 ANS ! 
En 2022, le WWF Genève fête ses cinquante ans d’existence. Articles d’archives et 
événements sont prévus pour retracer ce demi-siècle d’histoire.
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A ses débuts, le WWF Genève organisait des ventes pour récolter des fonds pour le WWF Suisse.
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50 ANS DE TRAVAIL… POUR LA PROTECTION DES EAUX
Préserver la qualité des cours d’eau du canton a toujours été l’une des priorités du WWF 
Genève. Rétrospective des dossiers emblématiques.

Le 29 décembre 1977, le collecteur d’eaux 
usées situé au bout du lac de Divonne dé-
versait 15’000 litres de fioul dans la Ver-
soix, menaçant d’emblée toute la faune 
et flore de la rivière. Très vite, le WWF 
Genève et l’Association Genevoise pour 
la Protection de la nature (actuellement 
Pro Natura), dénonçaient «la totale né-
gligence des autorités françaises et 
suisses face à ce type de problème» et 
l’absence de tout contrôle de sécurité des 
citernes à hydrocarbure dans un cour-
rier au Conseil d’Etat genevois. 

Le 9 février 1978, une séance sur 
la protection des eaux dans la région ge-
nevoise regroupait les représentants de 
plusieurs organisations environnemen-
tales ainsi que le Département des tra-
vaux publics du canton. Une démarche 
vivement remerciée par la Fédération ge-
nevoise des sociétés de pêche, qui «tirait 
la sonnette d’alarme depuis des années, 
sans résultat».

«Le cas de la Versoix a été un dé-
clencheur, souligne Philippe Roch, le 
président du WWF Genève à l’époque. 
Nous étions choqués et fâchés. Le 
journaliste de La Suisse Henri-Paul 
Deshusses avait pris cette affaire très 
à cœur et écrit des articles incendiaires 
sur la gestion de l’accident. Cette affaire 
a choqué le public et dérangé les auto-
rités qui pouvaient difficilement se dé-
fendre. Elle a aussi augmenté le poids du 
WWF sur le plan politique.»

Par la suite, le WWF Genève s’est 
engagé pour la renaturation et la pro-
tection des Teppes de Verbois. En col-
laboration avec Nos Oiseaux, l’AGPN, la 
Société zoologique et la société herpéto-
logique, il a publié un document de pro-
positions qui ont servi de base à l’éta-
blissement de la réserve naturelle des 

Teppes de Verbois, très appréciée au-
jourd’hui par la population genevoise.

Le 14 avril 1986, le WWF Genève 
lançait une initiative cantonale «Pour 
la protection du site naturel du Rhône», 
amenant quelques mois plus tard les 
10’000 signatures à la Chancellerie par 
un char tiré par des chevaux, avec des 
images d’animaux aquatiques en dan-
ger. Le texte demandait à ce que les rives 
du Rhône soient rigoureusement préser-
vées sur environ 22 km – ce qui en fai-
sait, à l’époque, l’une des plus grandes 

réserves naturelles de Suisse – par l’ab-
sence de construction et de navigation 
motorisée à ses abords, à l’exception des 
services et transports publics. 

L’initiative a permis d’aboutir à la 
première loi de protection des rives sur 
Genève, en 1989. Cette même année, 
une démarche similaire fut menée pour 
l’Arve, afin d’aboutir à un plan de pro-
tection de la rivière franco-suisse. L’élé-
ment déclencheur? La construction de 
deux courts de tennis et d’un terrain de 
bicross sur le site du Bout-du-Monde, sur 

©
 A

R
C

H
IV

E
S

 W
W

F
 G

E
N

È
V

E

La Suisse, 27 avril 1989.
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une partie du biotope de castors. La loi 
de protection des rives de l’Arve est en-
trée en vigueur en 1995, suivie en 2003 
d’une loi similaire pour la Versoix.

Et aujourd’hui?
«Ces 20 dernières années, la rena-

turation des cours d’eau et du lac a fait un 
vrai bon en avant», rappelle Jean-Pascal 
Gillig, l’actuel secrétaire général du WWF 
Genève. Cependant, malgré les nombreux 
projets de renaturation, la pression sur 
les milieux naturels protégés du corridor 
à faune du Rhône n’a cessé de s’accroître: 
augmentation des activités festives, des 
promeneurs, des chiens, multiplication 
des plateformes d’accès à l’eau, explosion 
des embarcations, impact des éclusées 
et des vidanges liées aux barrages, etc. 
«Au vu des nombreux projets d’aména-
gement prévus le long du Rhône, nous 
ne pouvons que déplorer un manque de 
prise en compte des milieux naturels», 
poursuit-il. 

Dès cette année, le WWF Genève 
souhaite remettre la protection du Rhô-
ne et de l’Arve tout en haut de l’agenda 
politique. Une piste serait de lancer des 
Assises du Rhône pour réfléchir tous 
ensemble au devenir du Rhône dans un 
but évident d’améliorer ses fonctions 
naturelles.

Le WWF Genève planche égale-
ment sur des mesures de protection des 
eaux avec le reste des organisations de 
protection de l’environnement qui for-
ment la PNPGE (Plateforme Nature et 

Paysage Genève). Dans leur manifeste, 
quatre mesures (sur 21) sont en lien avec 
cette thématique:
•	 Mesure 2: Garantir de l’eau en suffi-

sance et de qualité
•	 Mesure 3: Améliorer les fonctions éco-

logiques du Rhône en mettant fin aux 
éclusées

•	 Mesure 4: Renforcer la renaturation 
des cours d’eau et des rives du lac

•	 Mesure 5: Développer un réseau de 
zones humides

Quoi qu’il en soit, le WWF Genève 
poursuit son travail sur le terrain pour 
influencer les décisions politiques qui ont 
un enjeu lié à la nature, comme cela a été 
le cas ces dernières années avec le chan-
tier de la nouvelle Plage des Eaux-Vives 
(préservation des sites des oiseaux ni-
dificateurs, notamment), ou celui de la 
renaturation du Nant d’Avril. Le WWF 
Genève a lancé une concertation avec mi-
lieu agricole, entreprises de la zone in-
dustrielle ZIMEYSA, Etat, communes, 
associations de protection de la nature 
et CERN! Une démarche qui a abouti à 
l’élaboration d’une Charte à l’automne 
2020. ■

Stéphanie de Roguin  
et Jean-Pascal Gillig

Pour en savoir plus:
 pnpge.ch
 wwf-ge.ch/nant-davril

Vie protestante, 13 janvier 1978.

WWF YOUTH EST  
SUR YOUTUBE
Les vidéos de la première édition de la 
course Climate Express, qui a eu lieu au 
mois d’août 2021 dans la Chablais et le 
Valais, sont en ligne.

Allez vite visionner le travail de 
notre super équipe «médias et commu-
nication» et (re)vivre avec nous cette fa-
buleuse aventure!

Et prenez note: l’édition 2022 aura 
lieu du 12 au 14 août dans la région de la 
Gruyère. ■

L’équipe WWF Youth  
Suisse romande

 
 bit.ly/3GsY9gl©
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Pour ce qui est des activités proposées aux écoles de 
la Ville de Genève, 17 animations ont eu lieu au Bois 
de la Bâtie, accueillant au total 340 élèves. Il y a eu 
aussi 4 animations au Bois des Mouilles, pour 85 
élèves de l’école de Cressy.

Concernant les activités du Panda Club, 22 sor-
ties Nature (les mercredis après-midi ou samedis) 
tout au long de l’année ont pu profiter à 296 enfants.

102 enfants ont pris part aux 7 semaines de 
Pandaéré, qui ont lieu durant les vacances estivales. 

Enfin, le programme Dehors à petits pas!, des-
tiné aux enfants en âge pré-scolaire, a touché envi-
ron 80 enfants de l’EVE Acacias-Epinettes, par le 
biais de 15 sorties de 3 heures. L’EVE Baud-Bovy a 
débuté avec Dehors à petits pas! lors d’une première 
sortie en automne dernier. ■

 Diane Rappaz et Jeanne Briggs

BRÈVES
Genèvoltaïque+ Coup de boost pour 
les toits solaires à Genève. Les SIG, via 
le fonds Vitale Innovation, viennent de 
confirmer le financement de ce projet 
piloté par le WWF Genève. Concrète-
ment, nous voulons mobiliser l’intel-
ligence collective des acteurs de la fi-
lière du solaire pour accompagner cinq 
grands propriétaires immobiliers dans 
la recherche de solutions viables et de 
modèles innovants à court terme. L’ob-
jectif: recouvrir une grande partie du 
parc immobilier de ces grands proprié-
taires à Genève, qu’il s’agisse de bâti-
ments industriels, administratifs, ou de 
grands immeubles locatifs.

Pimp my School L’objectif est de pas-
ser d’une sensibilisation ponctuelle aux 
enjeux climatiques à un véritable pro-
jet d’établissement scolaire. Pimp my 
School veut embarquer l’Etat, les SIG, les 

communes, mais surtout les jeunes, dans 
la liées aux économies d’énergie d’énergie 
sur leur lieu de scolarisation et canaliser 
leur motivation de manière constructive. 
L’Etat et les SIG viennent de donner leur 
feu vert pour la partie prospective avec 
comme objectif le lancement du projet à 
la rentrée scolaire 2022.

Projet de loi sur les rives (PL Rives) 
Un chemin de plus de 2 mètres de large, 
en dur et continu, le long des deux berges 
des rivières genevoises et du lac! Voilà ce 
que prévoit ce projet de loi. Le risque est 
beaucoup trop grand pour la biodiver-
sité pour ne pas s’y opposer.Rejoint par 
Pro Natura, l’ASL, le Karch et le GOBG, 
nous avons été auditionnés en janvier par 
le Grand Conseil, et avons demandé une 
révision de ce PL afin qu’il tienne compte 
de la nature.

Voie verte Genève-Meyrin Le déve-
loppement massif de la mobilité douce 
est essentiel pour l’avenir de notre 

planète, mais il ne doit pas se faire au 
détriment de la biodiversité. Cette future 
voie verte traverse un milieu abritant la 
plus grande population de vipères aspic 
du canton, espèce classée en danger cri-
tique d’extinction. Nous nous sommes 
donc associés au Karch et à Pro Natura 
pour demander à l’Etat de concilier cette 
infrastructure avec le maintien de cette 
population tout en lui proposant des so-
lutions concrètes.

Charte des jardins Née d’une volon-
té de favoriser la biodiversité dans les 
jardins privés par des aménagements 
et des entretiens adaptés, la «Charte 
des jardins» est un label voué à renfor-
cer les corridors biologiques. L’Etat sou-
haite mettre à jour cette charte et faci-
liter son usage par les particuliers. Les 
associations de protection de la nature, 
dont le WWF Genève, participent actuel-
lement à la co-création de l’évolution de 
cette charte. ■

Jean-Pascal Gillig

ACTIVITÉS JEUNESSE : L’ANNÉE 2021 EN CHIFFRES
Après une année 2020 passablement mouvementée, les activités jeunesse du WWF Genève 
ont pu se dérouler plus sereinement en 2021.
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Lors d’une sortie du Panda Club, les enfants ont découvert la permaculture.


